
Siem-Raàp , le I r Ti. In Ie* 12,

Jj-.i Conservateur dès Monimieit s du Orou| : ù ' An0k'or

a Monsieur le Pirecteur de l'Ecole fraçaise c" 1 Ext rSn e~Oria|t

Monsieur..'la directeur,

vous me cl émane ez dans votre Je-t ire. du 25 aur 11 c r'aisr.,

c j vo 1 i :. adressa r un rapport sur l'état actu $1 o es travaux

c'Angkor par comparaison avec l'état où ils se trouvaient au-
moment de mon départ, c'est-à-dire à la fin cl; Février 19II,
Il est 'év id e ot pue s-.ml Angkor Thorn peut etre ici en cause,

A.ngkor-Vat ayant été suffisamme.nt dégagé pour ne demander

plus pu'un trù« léger entretien.

CIRCULAT 10 -1, Al-, date du 28 février 1911, 1 ;s t en/ ux

d' Augkor-Thom i î Pressaient le Bayon et l'avenue Aui traverse,

la ville du Sud au Nord. Cette avenue 'était empierrée jusqu'au

milieu de la courts pei longe 3.' angle N ,0. du Bayon, remblayéô
./ '-'"t. . l'-u t,. .... V . \,n. ' --Ut ; ■■ ■ t ; V
c. . terre jusqu'au déhut de la grande place ét seulementjalon¬
née sur tout le reste de son parcoure, c'est-à-dire dans sa

traversée de la place et de la partie septentrionale d'Angkor

thom.- r-u uis, son reHJ^iai a été terminé mais l'empierrement
s'est arrêtéi à peu pr^s où je l'avais laissé . Il parait

pue l'Administration se charge, ou se chargera, ce terminer
les routes commencées pu, - nous e t, en e- 'fef", j'ai constaté
qu.e l'avenue du Sud avait été reprise sur un: longueur de
6.00 mytres, rechargée d'un peu de pierre raclée. C'est peu et
nous datons espérer plus ce rapidité dans un avenir prochain.

Pour en finir de suite avec la -puest.ion des voles ce com¬

munication, ou mieux de circulation dans Angkor-Teom, je vous

dirai plan moment de mon retour les coolies comenpaient le
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remb&i a'une p etite routa reliant l'avxoue >!o rd au g roux a eu»

Pr*àî|~Pithu et tannin a rit lé ramblai d'une autre route établie
entre la voie x.uviip;o et la terrasse orientale du gayon.

Le premier tia c 3S chemins qjr à l'heure actuelle terminé
a ; tav' jua remblai et le second reçoit son emp iarraxent.

•T'ai cru devoir faire .achever &e travail urgent sans aiend*• ?

le hou plaisir cle l'administration dont le rôle me parait
as a en ma 1 d éf .1ni.

"BÀYOb.- Au mo• ')-ent ce mon. départ le "Rayon commentait à
0tre dégagé. Vqus avez vu ^ou--me.ee en quoi consistait cette
"besogne: il s'agissait d'enlever toutes les pierres qui se-
trouvaient auteur du soulagement et de les transporter n

quelque distance. Trois faces étaient d evru es libres; X,
de XecquenerT a terminé la q-1 a tri 'me. Il a aussi débroussaille
la terrasse d'accès qui précède \ l'Kst le porc e principal
du temple

Pour'remettre la terrasse en hou état j'aurai à exeeut er,

sur ce point, une -besogne considérable qui consiste a désosser
le tout pour sortir les racines, nettoyer les pierres et les re
mettre 30 A lace.

Bri. ce qui concerne le dégeqj ment du "éayon proprement dit:
enlève-ient des terres qui encombrent les cours, les galeries
et la terrasse supérieure , des souche;» _ant des innombrables
racines; transport dans les coins, de toutes les pleures put

tf bouchent les passages.. .. 3te , rien n'a été "a it. pourtant
notre | rogramme, si vous vous eu souvenez, insistait - sur la
nécessité de mettre immédiatement le Payé-|; à' l'abri d'une ruiné
plus complète, ;t par un nettoyage méthodique et par 1' i.otal-
lataion d'étals partout où. besoin s'en fait sentir.- Avet-
vous donné des ordres pour surs 3oi^ a cet te b îsogu e° C'est pro¬
bable. T' eu suis du reste très heureux pour q e le "Rayon
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_m' in te ras se énormément 3* j -•> ri ' tardara i p as \ y rti -3 ire un 3

forte équipé lui,' au moyen du Bscauville, viendra a bout, eu 1

.puelipues mo lé,. d'une ^eèogrio g 3 no-us ne deyous pas retarder
davantage. T1 eaijrai aSmo ce dégager le p0relie oriental du
"layon, sou entré 3 normale, des énonne s h lo c s , linteaux et
frontons tombées, L l' obstruent. au point c ' interdire absolu¬
ment le passage, la réussite est incertain g , car il ne s'agit
pas de faire tomber les piliers encore debout so'ue prêt exte
de dégager l'entrée, mais on peut toujours essayer comme nt.

JLAPHîTOM , - le g&phuon, non plus,, n'a p as • 'té touché. On
y travaille maintenant depuis 15 jours -et, x.our aller plus
vite, .j'ai installé d an s ce temple deux é j.1 if es <~ * vingt demies
chacune: l'iur* s'occupe de la partie supérieure, l'a tre

démasque les bas-reliefs de la deuxième galerie. Gros s s
a :bf a. i r s, .pi i d emand e les plus gran cl a s préc au t i 0 ri s \ càus 3 c 3
1 ' étro itress'o excessive c e labour du 2e étage et de la

dimension cies blocs à dégag-xr déplac er. Ici, le point essen¬

tiel clans la maniement des pierres est d.e ne pas abîmer les

has-f-eliefs -p-■ perso,nrie ne connaissait et iui sont de premier
, _ isy ,

ordre. Quand lus deux rtagrs supérieurs sont debarRasses^,
nous nous occuperons du premier gradin. Cela marche " i en
pour 1* instant et croyez lue le chômage n'est pas à cr'ainçlr ;.

T^HRAuUrti use rapuAUTS M. ce Mec juenem a débroussaillé

complot «ment la terrasse c os éléphants gu i a, comme vous le
savez , plus c j 300 m. c . longueur-. Tous les arbustes ont été
coupes et le p ied 'de la terrasse a repris son- niveau ri ormal,
ce pii perme* d 3 voir l'ensemble m? gn if i pu ? ces cinp perron»
st des deux ailes. Il y. a donc ou sur ce point un gros ' ravail

d'accompli et pu i n'a --n coûté mai in s de dix mille piastres.
Cog-ndant, ont mC on s- nous , c 3 n' est encore gi'nn 0 préparation:
pas uc " -"in do racines cramponnées dans les pierres., pas un



centimètre cube de .terres qui jp^rniss^ut les joints n'ont ét g
'

jnl iYif.» 0;é' p-l r-ast s à faire est c^.'tlertcour - lus important'
ce pii est fait et il ne faudra pas 'tarder à s' en occuper

n ou s peine de -*"oir la "brousse repousser bientôt avec pluw

de vigeur^. Des rej et s part ent dcjV, Or, nous evons 7000T

P ar a ; i •

PH.IMîSANACAS.- Quelques abris ont été faits également clans

l'enclos du Phimeanacas, mais coi î les souches n'ont pas

été arrachées, toutegf c.ett'e "brousse retiendra aux premières

pluies-,

-T'ai- trouvé un-; équipe de qv< slques hommes entrain do

. rendre au jour 1rs inné sculptés p.-1 'dominent, sur trois cotés,

le "bassin .. -Ce dégagement en était \ nos débuts lorsque je

s^is arrivé à Anghor et, Axot-tx ."bien- entendu,, je lî forai,

ponrsn i-uv;. j:uspu.':àU \j.ou.r 'on les pluies irox. c,ho:n'dan • es rem-

p liront le 'criàux et .chassero nt,, les ouvriers . On s 'y r émet¬
tra l'a nés p "O chaîneF»n même temps j'ai fait exécut jr une

fouille à .1 * pposé des "bas-relief s , c ' est-^-c ire d|ûs 1 .s

part L is lïord d»> bassin et en -o io l le résultat: I6 Treize

gradins de 0,50 de hauteur sont à'découvert, ce qui nous

donne déjà une profondeur de plus de 7 mitres, et le çreusere nt

ne parait pas ' devoir s'arrêter là.- 2°. L 2 "b'as si ri ci Phimea.r

nacas , A eut-être le plus eau pin les Cambodgiens ai ont jamais,

construit a été remblayé. A pue lie époque et poyr -pu el motif7

vpus p 511 s éz "bien piie personne n'eu saura jamais rien. Tïais ce &

remblai a été fait et nous devons écart;::' l'. idée c1 un .comble¬

ment pâtr/ les. apports du ^ent, surfont d'ansUn endroit aussi
bien abrité. Taiais, en ef^et, î es pous s 1ère s , meme au cours

de plusi eu rs milliers d'annéès, la' arrivaient à remplir d'une
fa ;on aussi égale, juste au niveau c e la iar|elln, un trou
d'une pareille profondeur et d'une telle dimension : 100 x
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40 x 7.50 o.ii. plus, Au surplus , la foiiill i à fait sortir dos

quantités d e tuiles, d o j ierres c : dé' ris d xotorie gii prou,

r-jnt 'noiDir'jra j'it xi.; tç. at ce pu i" traînait cao-■ l<yem in gnage

a contribué au rsribl&'i,-'^ats ce n'est pas tout. Nous fixons

trouvé à 6m. cl 3 profondeur, exactement, dans uns po/chqj

vase molle 411 i s*était formée 1% , un : roln.rrette on Lois tour

rie et une t-faverse c, •. f 3ontr 0, 0 os doux vestiges sont en

"hori état et 'complets M 0-1 4111 ils paraissant avoir subir un

comm encem ont d'incendie. Leur état de conservation tient a

es 4.:. la ■ or; est ha-i: égal , coua iT^er lus ""ois. Ootte-

double trouvaille ap^ortn des .éléments nonvsaiix permettant

autre chose 411e des -hypothèses au sujet des habita* ions, par¬

ticuliers*! et je l'ai mis i.ornée 'atanent • à l'abri, chsz moi,

en attendant iui riou« ayoaç un local où seront réunies toutes

les p ièces intéressant es.
^ gg.; , i*" ;>d': lui, '• 'vv '• '• # v!pf

■A prox 03 -ni' "bassin du Ph-iifl*anacag , perrie^t sst-mo \ .de: vous
cire iu'il faudra le déblayer un jour. 0. sora long, très

long, mais le jeu vouera la cli&ric! elle. XI vous semblera jjans
\t ~-'.K )vV . '* v 'e " ■ '• ' ' n. ' . !gup*-Y^ , >!'* / h ,*.• ^.y-' \ 4 *•' • /gpvg'"42 *1 '-'i i Vl'U$ ùpdy\V.g"' -

dort e u + ile de rendre a c eti ; partie d ' Angkor TLom so u asp ict

primitif nous aurons x - Ipm chances de trouver dans
yv ; ' ' • /. ' -k' 'hd''Va V'u l''> ' "h'ev '.'\5 t uù5-h , .1 Thh t •_^1 -"r'^Sen.-"o. / ^h' ■?*'

les fouilles d'autres colonnettos, d'eut res trnr ;rs ;e ou tes.

p "iù'c es nouvs li es .

TERRASSUj, PTT ROt L^PR^TX.- M. de -.c p u u a dégagé le

pied def cette terrasse en employant lu terre au ruùlcl t. „•

la chaussée Nord. Lu ulcore nous aurons " un coup \ "c,i■-*e

Xeour 1' extraction d^s racines put disjoignent les ; lerr ne.

PRAH PALILAY rfîT TÎ1P PR.A1TAN.- Ont été embroussaillés,
dchrs lèsm$mes condi fions ci ' inachnv ement ^ vidant mou ah s iuo 0 .



PBAH PlTïïïJ.- Un travail drus util-3 a ë,td oxeeut^ par K.

d3 'îac<p.iauaiâ: autour, eu groupa ou PraVPithu .«pis l'on peut

voir \ 1" ou-r actuelle dans s os détails. Toutes Isa ronces

et tous 1 " s u.rlustes ont -'té coudés main ri on' n'a été d -îssou-

ché a t la "brouss? retiendra sous pou, s i l'on n'y vo ill3 y asf

TOURS 11 M ÀfrASÏH'S. - Tr p rural-ro fois -J r j'ai fait du. oé

H ro u s sa i 11 oM a n t dan- An^kor-Thum, j :• n. . Asis mis pr ^dldémant

attaqué aux tours et aux magasins* Ls tu-ai-; at été rusé,
'

: ' U.: ,Uv; . ' , U f ' ■; V / " . • ■■
cc. .. i i vient ôô 1 o -asor H. do U 3 c pi mon, et un an plus tard

tout, avait r-epou -é 3c plus, do f arc a (p1 aupravant. X 1

faut das&oucher, on laver jusqu'aux moindres racines ou

^utremé'nton pe rd so nt; tamps . TT- : exp érionue./de pu air i ans

ma p 3rmot de'1 ' aff irmer.

3AXA P ' AN 3.K0 R- THON. - M. do Mec^ueuem a tr\s l'ion restaîir

l'ane l<ui uo;}:autt;n ILOjizss. Los ^la itaurs tronvoront main¬

tenant dans A.~thom un endroit pour sa reposer.

Pûooth] ROTTppHToUi?,- t' ai t-rouv d os o usuriers! popupéé

à refaire. la toiture c a lu pagode >pui sa ' roue e on faoa du

u.àuo n -au» "'Tord- •> cote du la 8ula„ 3 3 trouai! continue et

gara lorraine d ' - • un sois.

OR^PITS PI^SRS.; Situation au I or Tuin:

S.P.d ' BI.-Û . ou plutôt. Protectorat du nantoc-go
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